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Comment peut-on badiner à ce point avec l'avenir
de nos enfants ? Que se passe-t-il à propos des
frais d'écolage entre l'Etat et les ordres d'ensei-
gnements privés secondaires et supérieurs ?
Depuis quelques années, les chefs d'établisse-
ments privés - des lycées comme des Instituts su-
périeurs - exigent des parents d'élèves et
étudiants boursiers de l'Etat et orientés par
l'Agence nationale des bourses du Gabon ou
ANBG chez eux, le règlement des frais d'écolage
et autres qu'on a du mal à comprendre. Intrigués
par cette manière de faire, les parents ont de-
mandé des explications que le ministre de tutelle
de l'ANBG s'était empressé de donner :  l'Etat a
honoré ses engagements par le déblocage de la
subvention. Faux,  avaient répondu à l'unisson les
chefs d'établissements concernés. Qui dit même
vrai ?
Pendant ce temps les tracasseries continuaient
dans les lycées et collèges et dans les grandes
écoles. A l’Éducation on se tait, gênée. A preuve,
on vient de vivre en live la manifestation de ces
contrevérités avec d'anciens étudiants diplômés
de l'Institut supérieur d'ingénierie ou ISI qui
crient leur ras-le-bol tout simplement parce que
les responsables de leur établissement ont pris
leurs diplômes en otage. C'est que, in fine, l'Etat
n'aurait rien réglé. Malheureux pour ces pôvres
étudiants. 
Alors, l'Etat a-t-il oui ou non tenu ses engage-
ments ? Si oui, comment les chefs d'établisse-
ments peuvent-ils se permettre de "séquestrer des
diplômes ? Rien n'est clair là, là, là. Arrêtez de
nous tourner en bourrique car, nous parents, vou-
lons une réponse. Point barre...

S O C IÉTÉ
C E P  :  LA  P R E M I ÈR E  P HAS ELes candidats au Certificat d'études primaires (CEP) affron-tent depuis lundi les épreuves de présentation des objetsd'art, de récitations et de chants. Une première phase dontla ministre de l'Education nationale, Nadine Anguile Obame,s'est dite satisfaite du déroulement.

P O L I T I Q U E
Q UAN D R H M PAR LE  D E  C O HAB I TAT I O NLes dirigeants du Rassemblement héritage et modernité(RHM), Alexandre Barro Chambrier et Michel Menga M'Es-sone, étaient hier face à la presse pour faire part de leur opti-misme quant à l'issue des législatives, qui verrait l'oppositionl'emporter et imposer une cohabitation.

A N T H O N Y  O B A M E ,  C H A M P I O N  " A B A N D O N N É "Champion à l'ambition intacte,le taekwondoiste AnthonyObame (+85 kg) vient de rem-porter un nouveau titre conti-nental à Agadir (Maroc).Seulement voilà : il ne peutcompter sur une fédérationabsente, ni sur une subventionaprès laquelle il court depuisdeux ans. 

D O U C E  L I B R EV I L L E  Selon le dernier rapportdu cabinet américainMercer Human Consul-ting, qui évalue l’indice dela qualité de vie dans 450villes du monde, Libre-ville arrive en tête desvilles d’Afrique centrale,mais au 13e rang à l'échelle du continent et au 164e au ni-veau mondial.

P O L I T I Q U E
PDG : "Tribunes pratiques” pour les MCC

P O L I T I Q U E
L'UN fourbit ses armes à Lambaréné

S O C IÉTÉ
UOB : la grève du Snec peu suivie

Elle avait emménagé chez lui à la Sni-Owendo voilà six mois. Mais leur idylle a basculé
dans le drame cette nuit du 8 avril. Agnès Flore Mengue Eyegue, 18 ans, a dans un
accès de jalousie tué d'un coup de couteau en pleine poitrine son petit ami Germain
Evariste Minkala, 22 ans. La jeune fille a été arrêtée par la Police judiciaire (PJ), puis pla-
cée en détention préventive à la prison centrale de Gros-Bouquet hier.

P M U G :  L E  TRAVAI L  A  R E P R I SLe mouvement d'humeurapparu lundi en fin d'après-midi au Pari mutuel urbaingabonais (PMUG) n'auraduré que quelques heures.Les délégués, qui avaientalors pris d'assaut son siègedu centre-ville, ont, après desdiscussions avec la direction,regagné leurs points de vente hier matin.

Page 9

E LLE POIGNARDE À MORT
SON PETIT AMI 

Au quartier Sni à Owendo 
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